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L e bouleversement sur le marché 
suisse de l’électricité est d’im-
portance, mais il se fait lente-

ment : la libéralisation a été décidée il y 
a plus de 20 ans – et n’est toujours pas 
totalement réalisée.

Traditionnellement, la Suisse consi-
dère la production d’électricité d’un 
œil positif. La première centrale au 
monde à avoir fourni du courant élec-
trique à des tiers fut mise en service en 
1886 à Littau, dans le canton de 
Lucerne. À partir de 1893, une centrale 
fluviale alimenta la ville de Zurich en 
électricité. Par la suite, des centrales, 
souvent aux mains de sociétés d’exploi-
tation locales, furent construites dans 
toute la Suisse. En 1910, on comptait 

7000 petites centrales hydrauliques. 
En 1980, la Suisse affichait 1200 entre-
prises électriques pour l’approvisionne-
ment général et 80 qui produisaient du 
courant ferroviaire et industriel.

Depuis quelques années, cette struc-
ture fragmentée se révèle inadaptée 
aux nouvelles évolutions. En 2019, le 
journal Handelszeitung écrivait : « Il y a 
dans ce pays trop de fournisseurs 
d’électricité trop petits. Une consolida-
tion est nécessaire. »[1]

De nouvelles exigences 
engendrées par la libéralisation
Jusqu’à présent, de nombreuses entre-
prises profitaient du monopole dont 
elles disposaient sur leur zone de des-

serte : lorsqu’on avait besoin d’électri-
cité, on se la procurait auprès du four-
nisseur le plus proche – et on payait le 
prix que celui-ci demandait. Avec la 
libéralisation du marché suisse de 
l’électricité et l’échec des négociations 
sur un accord-cadre avec l’UE au prin-
temps 2021, de nombreux prestataires 
se sont retrouvés au pied du mur.

Les capacités d’importation d’élec-
tricité depuis les pays voisins de la 
Suisse n’étant pas garanties, la produc-
tion de courant renouvelable doit être 
accélérée. À l’été 2021, le Conseil fédé-
ral a communiqué les adaptations cor-
respondantes de la « Stratégie énergé-
tique 2050 » [2]. En outre, de plus en 
plus de ménages privés produisent eux-

Les fournisseurs d’énergie à la croisée des chemins | Le marché suisse de l’électri-
cité vit la plus grande transformation de son histoire : libéralisation, formation des 
prix, accroissement de l’offre. S’y ajoute la modernisation de l’infrastructure, néces-
saire d’urgence. Ces facteurs externes ont déjà généré de nombreuses fusions de 
fournisseurs d’électricité, et cette tendance va se poursuivre.

L’avenir appartient  
aux fusionnés

S T E P H A N  B O L L I G E R
F

ig
u

re
 : 

R
ya

n
 W

al
la

ce
/u

n
sp

la
sh



bulletin.ch 9 / 2022 41

M A R C H É  D E  L’ É N E R G I E  |  D O S S I E R

mêmes du courant et l’injectent dans le 
réseau. Les fournisseurs d’électricité 
doivent trouver une solution. En effet, 
les réseaux sont conçus pour l’exploita-
tion dans une seule direction : le four-
nisseur livre du courant vers les 
ménages. Cependant, l’injection de 
courant par des particuliers dans le 
réseau va probablement augmenter. 
Pour les fournisseurs d’électricité, cela 
implique des investissements dans l’in-
frastructure de réseau ainsi que dans la 
digitalisation.

La modernisation apporte  
une nouvelle structure
Pour qu’un fournisseur de courant 
puisse rester indépendant, ces investis-
sements sont nécessaires. Les smart 
meters, par exemple, permettent d’une 
par t de contrôler en temps réel la 
consommation d’électricité et, d’autre 
part, de réduire les coûts en planifiant 
les besoins en électricité et en rédui-
sant le travail nécessaire : les données 
sont transmises en ligne et ne doivent 
plus être relevées dans chaque ménage. 
La digitalisation permet aussi d’effec-
tuer en moins de temps davantage de 
travail administratif lié à la relation 
clientèle.

La technologie qui permettra de sau-
ter le pas de la modernisation existe. 
Mais la mise en œuvre sur place pose 
une difficulté. En effet, l’approvisionne-
ment en électricité se fait souvent au 
niveau communal. En raison de leur 
taille, beaucoup d’exploitants ne 
peuvent pas financer les investissements 
liés à la modernisation du réseau et à 
l’extension de l’offre. De plus, ils ont trop 
peu de collaboratrices et de collabora-
teurs pour relever les nouveaux défis.

De nombreux fournisseurs d’énergie 
de petite et moyenne taille se trouvent 
actuellement dans cette situation. Mais 
la libéralisation du marché de l’électri-
cité leur donne aussi l’opportunité de se 
repositionner et de créer les bases d’un 
avenir indépendant en s’associant à 
d’autres entreprises.

Davantage de possibilités  
grâce à la libéralisation
Depuis 2009, grâce à la libéralisation, 
les gros clients dont la consommation 
dépasse 100 000  kWh par an bénéfi-
cient du libre choix de leur fournisseur 
d’électricité. Cette possibilité de choisir 
n’est pas encore ouverte aux plus petits 
consommateurs ni aux ménages privés.

Sauf s’ils constituent des communau-
tés d’énergie [3]. Les petits acheteurs se 
rassemblent pour former un groupe qui 
soutire au total plus de 100 000  kWh 
d’électricité par an – et est donc consi-
déré comme un gros client. L’avantage 

pour les consommateurs d’électricité 
est que ce genre de gros clients ont un 
accès libre au marché de l’électricité et 
qu’ils peuvent ainsi choisir le presta-
taire qui offre le tarif le plus bas ou le 
meilleur mix électrique.

Une plus grande marge de 
manœuvre pour les prestataires
Quant aux fournisseurs d’électricité, 
ils ont vécu, avec la libéralisation, un 
assouplissement des conditions-cadre 
légales. Des fusions et des coopérations 
sont possibles au-delà des frontières 
communales – ce qui augmente la 
marge de manœuvre pour les petits 
prestataires.

En effet, à moyen terme, des investis-
sements dans l’infrastructure de réseau 
et IT seront nécessaires. De nom-
breuses entreprises doivent moderniser 
leurs installations. Les experts partent 
du principe qu’une entreprise doit ali-
menter entre 25 000 et 30 000 ménages 
en agents énergétiques et en télécom-
munications pour pouvoir supporter les 
investissements. Si elle fournit exclusi-
vement du courant, les experts parlent 
même de 30 000 à 40 000 ménages.

Choisir des partenaires  
qui ont fait leurs preuves
Pour les fournisseurs hors des centres 
urbains, cela signifie qu’ils doivent 
rechercher des partenaires. Les coopé-
rations avec des partenaires régionaux F
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« Quartierstrom » est un projet pionnier dans le domaine du « marché local de l’électrici-

té », mené depuis 2019 dans la commune saint-galloise de Walenstadt.

De grandes  
différences
Les prix de l’électricité sont très dis-
parates en Suisse. Dans les cantons 
du Jura, de Berne, du Tessin, ainsi 
que dans les régions de la Surselva 
et du Prättigau, on paie actuellement 
les prix les plus élevés pour l’élec-
tricité, tandis que les prix les plus 
bas sont à chercher en Valais et dans 
certaines parties du canton de Zurich 
[4]. Les différences sont importantes. 
Un exemple : Zwischbergen (VS) et 
Guttannen (BE) ont beau se trouver 
à seulement 55  km l’un de l’autre, le 
kWh d’électricité coûte 25  ct. dans 
le village bernois mais seulement 
8  ct. dans la commune valaisanne. 
La valeur médiane suisse se situe à 
21,18  ct. par kWh. La commune de 
Sachseln  (OW), quant à elle, est non 
seulement située au centre géogra-
phique du pays, mais elle affiche 
aussi, avec 21,38  ct., presque exac-
tement la valeur médiane du prix de 
l’électricité.
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se sont révélées viables – surtout 
lorsqu’une collaboration est déjà en 
place. Les ser vices industriels des 
quatre communes argoviennes d’Aar-
burg, d’Oftringen, de Rothrist et de 
Zofi ngue en sont un bon exemple. Les 
responsables stratégiques des quatre 
entreprises ont décidé d’envisager une 
fusion pour former une entreprise 
régionale.

Les conseils d’administration des 
quatre entreprises, ainsi que les conseils 
municipaux et communaux, en tant 
que représentants des actionnaires, 
soutiennent cette décision. Car ce type 
de processus revêt aussi une dimension 
politique précisément au niveau com-
munal : les communes ont des partici-
pations dans les fournisseurs d’électri-
cité, et les dividendes ainsi que les 
redevances de concession représentent 
jusqu’à 10 % du budget communal. Les 
électeurs et électrices des communes 
concernées se prononceront en der-
nière instance sur la fusion, et ce proba-
blement en 2023.

Les responsables qui ont initié cette 
fusion sont convaincus qu’une plus 
grande entreprise est le seul moyen 
pour eux de venir à bout des défi s posés 
par la libéralisation du marché de 
l’électricité, comme les nouveau x 
modèles d’aff aires et la modernisation.

« Quartierstrom » : 
une idée d’avenir
Le marché de l’électricité est dyna-
mique et les évolutions sont multiples. 
Les fournisseurs tels que les services 
industriels de Walenstadt (Wasser- und 
Elektrizitätswerk Walenstadt, WEW) 
veulent suivre la cadence. WEW fait 
partie d’un essai in situ pour lequel, 
dans un quartier résidentiel, des per-
sonnes possédant des installations pho-
tovoltaïques injectent dans le réseau du 
courant que leurs voisins peuvent souti-
rer. Diff érentes hautes écoles suisses 
accompagnent le projet. Le cœur de 
l’idée « Quartierstrom », ce sont les pro-
sumers de courant électrique [ 5] : il 
s’agit de personnes et de ménages qui 
produisent du courant avec leurs instal-
lations photovoltaïques pendant la jour-
née et injectent dans le réseau électrique 
l’énergie dont ils n’ont pas besoin. Pen-
dant la nuit, ils consomment de l’élec-
tricité. L’électricité que les prosumers 
injectent dans le réseau, ce sont les voi-
sins qui en profi tent : grâce aux smart 
meters et à une application, ils peuvent 
soutirer le courant venant d’à côté.

Les fournisseurs d’électricité 
dans un nouveau rôle
L’essai in situ à Walenstadt, dans le can-
ton de Saint-Gall, s’est achevé avec suc-

cès : il va maintenant être poursuivi à 
plus grande échelle et avec des condi-
tions-cadre adaptées. WEW est impli-
qué dans le projet et décrit le « Quar-
t ierst rom » com me u ne for me 
d’approvisionnement électrique du 
futur.

WEW met à disposition l’infrastruc-
ture et vient à la rescousse lorsque la 
quantité issue de la production locale 
ne couvre pas les besoins. Les consom-
mateurs sont gagnants en ce sens qu’ils 
peuvent déterminer combien ils sou-
haitent payer au maximum pour leur 
courant. Les prosumers, quant à eux, 
peuvent amortir l’installation photo-
voltaïque grâce aux recettes issues du 
courant qu’ils vendent.
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